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F L O R I A N B E R N A R D 

A 

otre pays n'est pas encore assez âgé pour 
qu 'on puisse cons ta te r jusqu'à quel 

point le cuivre peut résister au temps et aux 
intempéries, lin Europe, certaines toitures de 
châteaux ou de vieilles demeures ancestrales 
sont encore en parfaite condition après plus 
de 500 ans... Au Québec, les plus anciennes 
toitures de cuivre, notamment celles d'églises, 
affichent allègrement de 100 à 150 années. 

Fabriquer un toit en cuivre, de nos jours, 
coûte assurément beaucoup plus cher que de 
procéder avec des matériaux conventionnels, 
tels les bardeaux d'asphalte et de gravier ou 
les tuiles de résines. En outre, les «artisans» 
du cuivre sont de plus en plus rares. Il s'agit 
d'une profession qui a perdu, au fil des ans, 
une bonne partie de son emprise au profit des 
matériaux de synthèse, usinés ou moulés. Les 
conditions économiques ont également fait 
en sorte que le cuivre a, peu à peu, été détrôné 
par des matériaux moins dispendieux. 

m ... ..; 

Depuis quelques années, toutefois, avec le 
virage écologique et le retour aux matériaux 
naturels, le cuivre —comme la pierre et le 
bois— retrouve ses lettres de noblesse. De 
plus en plus d'architectes et de constructeurs 
recommandent des toitures de cuivre. Cer­
tains couvreurs, soucieux d'un travail de hau­
te qualité et de longue durée, à la manière des 
artisans d'autrefois, ont recommencé à faire 
des toitures «plein cuivre» d'une beauté ex-

Les bardeaux 
de cuivre, 
fabriques en 
usine, sont 
auto-
bloquants. Une 
fois installés, il 
ne laissent 
apparaître 
aucune trace 
de clous. On 
peut les poser 
directement 
par-dessus un 
toit existant. 

ccpt ionnel le et d 'une résistance à toutes 
épreuves. 

Les qualités du cuivre 
Le cuivre est partout présent dans la nature. 

Il s'agit d'un métal dense, très stable, qui n'est 
pas influencé par l'eau. Contrairement à plu­
sieurs autres métaux, il ne rouille pas et ne se 
corrode jamais. 

Sous l'action de l'air humide chargé de gaz 
carbonique, le cuivre se recouvre d 'une cou­
che d'hydrocarbonate à laquelle on donne le 
nom plus familier de «vert de gris». Cette pel­
licule n'affecte aucunement la qualité du cui­
vre. Elle lui confère toutefois une teinte pati-
née verdâtre que d'aucuns recherchent et que 
d'autres éliminent. Il s'agit d 'une question de 
choix. À l'état naturel et fraîchement installé, 
le cuivre possède une belle teinte brun-rou-
geâtre. plus ou moins accentuée, selon le 
pourcentage de soufre, d'argent, et d'oxydes 
qu'il contient. 

VOIR CUIVRE EN K 2 
1 

£9 S3 llill ft «sa .•• 

Q u a n d le c h a r d o n 
se f a i t b e a u t é . . . 

Le grand échinope azuré des jardins, â 
fleurs globulaires bleuâtres et aux 
reflets argentés, c'est un chardon. Mais 
quel chardon! Lorsqu'il est en fleurs, 
de la mi-juillet a septembre, il éclipse 
par sa beauté de nombreuses autres 
espèces vivaecs. Ce chardon auquel on 
donne aussi le nom de « boule azurée », 
à cause de la forme arrondie de ses 
fleurs hérissées, est d'origine 
européenne. On en trouve de vastes 
colonies en France méridionale, de 
même que dans tout le bassin de la 
Méditerranée, jusqu'au centre de la 
Hongrie. II est parfaitement rustique 
au Québec, jusqu'en zone climatique 
3. 
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À l'état naturel, le 
cuivre possède une 
belle teinte brun-
rougeàtre, plus ou 
moins foncée, selon 
le pourcentage de 
soufre, d'argent e t 
d'oxydes qu'il 
contient. En 
vieillissant, le cuivre 
prend une teinte 
verdâtre patinée. 
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L'aménagement 
de la Place 
Mont-Royal 

Le regroupement des gens 
d'affaires de la rue Mont-
Royal (la S1DAC) a 
demandé aux participants 
au programme 
d'architecture nouvelle en 
milieu ancien de la Faculté 
d'architecture de 
l'Université de Montréal • 
d'élaborer des propositions 
d'aménagement pour créer 
la Place Mont-Royal. 

• z 

• o 

• o 

/ E a u , capteurs, ; 
r odeurs e t 

gout t ières -3 

i 
Notre collaborateur Yves 
Perrier est encore abreuvé de 
nombreuses questions des 
lecteurs du cahier Habitat suV 
les problèmes d'eau. 11 espère 
pouvoir enfin étancher leur 
soif de connaître. 
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UN JOUR, 
TOUT LE MONDE 

LIRA 
LES CAHIERS 

DE LA PRESSE. mode 
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alimentation 
consommation 

PEU IMPORTE 
LA JOURNÉE 

Je pense donc je l i ' f 
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Les Jardins Chomedey 
A U C O E U R D E L A V A L . . . 

n h . a c: 69 900s et 
Autobus a la porte 

A 2 minutes du pont lachapelle 

Secteur tianquille et privilégié prés de 
tout : centres commerciaux, grandes 
artères, écoles, polyclinique, etc.. 

Insonorisation et isolation supérieures. 

Planchers en béton, balcons, 
lardins prives, etc.. 

15: c comptant 

/m,c+l 

CL4RGIS BUIEAU DEI VENTES 
1000 boul. Chomedey. Laval 

(a côte du Manoir Lo Corbusler) 

687-4703 
Lun . mar., mere. : 13 h a 20 h 
jeu., sam. dim. : 13 h â 17 h 
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Québec abandonne sa propriété 
de la réserve des trois chaînes 

* 1 ti 
-TV 
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F L O R I A N B E R N A R D 

• Les propriétaires dont les ter­
rains étaient frappés d'une réser­
ve gouvernementale dite de trois 
chaînes de largeur, soit 198 pieds 
ou 60 mètres, sont désormais au­
tomatiquement libérés de cette 
contrainte. Us redeviennent seuls 
propriétaires de la totalité de 
leurs terrains. La loi a un effet ré­
troacti f , comme si la reserve 
n'avait jamais existé. 

L'appellation dite «reserve des 
trois chaînes» désigne une bande 
de terrain que le gouvernement 

du Quebec avait conservée lors de 
la concession de terres de la Cou­
ronne à des particuliers ou des or­
ganismes. Il s'agissait d'une ban­
de designée par une ancienne me­
sure d 'a rpentage , soit la 
«chaîne», équivalent à une lon­
gueur d'environ 20 mètres. 

La réserve avait pour but de 
conserver au gouvernement la 
propriété du lit des lacs et des ri­
vières, ainsi que les droits de pè­
che, et de permettre au public 
d'avoir accès aux plans d'eau. 
Toutefois, l'évolution des lois a 
fait en sorte que le gouvernement 
n'a plus besoin d'une réserve 

automatique pour conserver la 
propriété publique des fonds de 
lacs et de rivières. 

A i n s i , Québec a b a n d o n n e 
maintenant aux propriétaires ces 
anciennes réserves riveraines. 
Quant aux locataires qui ont ob­
tenu un bail du ministère de 
l'Énergie et des Ressources, ils 
pourront se prévaloir d'un droit 
d'achat pendant toute la durée 
normale de leur bail et même 
pendant une période de renouvel­
lement n'excédant pas dix ans. Il 
faut également noter que tous les 
chemins publics, forestiers et mi­
niers, compris à l'intérieur de ré­
serves, demeurent publics. Même 

si la propriété de la réserve est re­
mise aux propriétaires, tous les 
autres droits que le gouverne­
ment a pu accorder à des tiers, de 
même que les utilisations publi­
ques pourront se poursuivre. 

Les droits de passage à pied en 
bordure de certaines rivières, no­
tamment les rivières à saumon ou 
à ouananiche, restent en vigueur 
afin de permettre au public d'y 
avoir accès et de pécher. 

Pour obtenir davantage de ren­
seignements concernant la réser­
ve des trois chaînes, il suffit de té­
léphoner au service de la conces­
sion des terres, au (418) 643-4714. 

CUIVRE 
Le cuivre défie le temps 
et les Intempéries 

SUITE DE LA PACE K 1 

A cause de sa forte conductivité 
the rmique , le cuivre possède 
l'avantage de ne pas retenir la 
neige durant l'hiver. Il n'est donc 
pas nécessaire de donner aux toits 
une pente très forte. Une fois ins­
tallé, un toit de cuivre n'exige à 

peu près aucun entretien. 

Les b a r d e a u x d e cu iv re 
Anciennement, les toits de cui­

vre étaient réalisés à partir de 
grandes feuilles. Il fallait riveter 
et souder les joints, ce qui repré­
sentait un travail long et délicat. 
De nos jours, on fait appel à des 
«bardeaux» de cuivre, auto-blo-
quants. dont l'installation n'exige 
aucun outil spécial. Un simple 
bricoleur peut facilement poser 
lui-même ces bardeaux usinés. 

Tous les bardeaux s'emboîtent 
les uns dans les autres, ne laissant 
place à aucune infiltration. On 
peut poser ces bardeaux de cuivre 
directement par-dessus le toit 
existant, à plat, grâce à des «ner­
vures» d'insertion et un système 
d'agrafe continue. Les clous qui 
servent à fixer les bardeaux sont 
dissimules par le rebord supé­
rieur de clouage de chaque sec­
tion. Le produit fini ne laisse ap­
paraître aucune téte de clou. Les 
bardeaux ont une gouttière inté­

grée qui permet l'évacuation rapi­
de de l'eau. Une fois le travail 
f in i , on peut marcher directe­
ment sur le toit, sans risquer de 
«bosseler» les bardeaux. 

Des solins de départ, de faite, 
de noue et d'extrémité sont dispo­
nibles, de même que des bar­
deaux de recouvrement de venti­
lation ou de tuyauterie. • 

Sources: Toitures Desgroseil/ers & Fils. 2610, 
avenue Aubert. Brossard, J422V7. (514)462-
2824. -
•Industries Zêppone, 1-800-285-2677. 
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Lundi, mardi, mercredi de I4h00 à 19h00, 
Samedi et Dimanche de I3h00 à I7h00 
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Peinture de qualité supérieure: 

• 75-110 
Latex mat super cachant 

• 75-210 
Latex fini perle 

• 80-110 
Latex semi-lustre 

• 85-110 
Alkyde semi-lustre 

• 15-170 
Latex lustré acrylique (mt./ext.) 

les 4 litres^ . p j i ^ l écqnomldue: 
' O P T I O N 200 

Latex mat de finition 

0 

17,95$ 

21,95$ 

22,95$ 

23,95$ 

22,95$ 

OPTION 300 
Latex semi-lustre 

11,95$ 

15,95$ 

Disponibles en blanc ou choix de couleurs 
pastels. Autres spéciaux sur peinture et 
accessoires en magasin. Prix en vigueur 
jusqu'au 31 août 1992. 

Les produits Bétonel sont fabriqués au Québec et vendus exclusivement aux CENTRES BETONEL. 
Montréal 8600. ave. de l'Épée 273-8855 

4400. rue d Iberville 526-5585 
2655. rue Jean-Talon est 593-6171 
10220. boul. Pie IX 321-3030 
12560. rue Sherbrooke est 645-2251 
1079. boul. Ste-Foy 651-2223 
3845. rue Mont-Royal 445-3036 

Sainte-Rosalie 2620. boul. Laurier 774-1130 
Mont St-Hilaire 539. boul. Laurier 446-2962 
Laval 1100. boul. des Lauren tides 662-0351 
Chomedey 3832. boul. St-Martin Ouest 688-8558 
D.D.O. 4360. boul. des Sources 685-4564 

Montréal-Nord 
P.A.T. 
Longueuil 
Saint-Hubert 

Ville LaSalle 2054. rue Lapierre 
Saint-Eustache 504. Grande Côte 
Sainte-Thérèse 40. rue Turgeon 
Saint-Antoine 901. boul. Lachapelle est 

4170. rue Nancy 
1025. boul. du Séminaire 
18. Nicholson 
393. rue St-Jacques 
102. rue Charlotte 
5270. des Forges 
162. rue St-Paul 

Terrebonne 
Saint-Jean 
Valleyfield 

Granby 

Sorel 

Trois-Rivieres 

Jolietle 

364-3278 
473-1471 
434-2689 
438-8623 
471-6618 
359-0977 
377-9000 
375-9449 
746-1818 
691-1881 
759-6507 

Autres centres Betonel a Sherbrooke. Disraeli. Thetford Mines. Québec. Ste-Foy. Ottawa. Gatmeau eî plusieurs autres. 

Les Prés Anjoués 
A r c h i t e c t u r e p r o g r e s s i v e 

MAISON U N I F A M I L I A L E 
Contigué en copropriété... 
à partir de 119 800 $ m 

6 

SEMI-DETACHEE... 
à partir de 156 400 $ 

Parc, piscine, bout. Métropolitain à proximité. 
Infrastructure, gazonnement et garage inclus. 

av. Jean-Desprez, Tél.: 354-2650 
Par l'autoroute 40 est, sortie boul. Roi-René, suivre la voie de service jusqu'à l'avenue Jean-Desprez. 

L'Ue-des-Soeurs à compter de 189 900$ 
A l'orée de la forêt...sur les rives d'un paisible 
ruisseau...une toute nouvelle communauté voit 
le jour! Domaine de la Forêt vous souhaite la 
bienvenue. Ici. vous trouverez ce que vous cherchez, 
des maisons de ville de grande valeur à des prix très 
accessibles ou votre luxueuse résidence 
unifamiliale. Un environnement privilégié, 
à visiter dès aujourd'hui! 

W mm U^os très grands modcCes sont enfin 
à votre portée 

{Maintenant Ca CP fias e II des 

vous offre ses plus luxueux espaces et ses penthouses JS^^ËÊMI^ 
ù compter de \()2 s le pied carre *Uwimà$ffîÏÏr 

wW l • k -m:":Mn 

20%Vi 

m 

iCnous reste aussi dans Ca ïPfiase III 
des tftodèfcs disponiBles 

-variant de 1 200 pieds carrés 
à 1 SOO pieds carrés 

815, rue SMkiir 
ViCCc St-ILaurent 
TéC: 744-1225 

Lun. mar., mer.. iCc 13h à 20f% 
'Jeu., sam.» dim., ifc 13h à 1 7fx 

m. 
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Plaidoyer pour l'aménagement de la Place Mont-Royal 
a * ? 

J E A N - P I E R R E 

B O N H O M M E 

7V 

tffi gr» our cons-
t ru i rc ba 

bouche de métro 
Mont-Royal, un 
bon jour de Tan 
1967, la Ville de 
Mon t r éa l et la 
Société de trans­

ports ouvrirent un trou dans la 
trame dense de la rue Mont-
Royal, juste en face du bel im­
meuble Résilier (l'actuelle Mai­
son de la culture Plateau Mont-
Royal). On pouvait enfin croire 
que la rue Mont-Royal aurait 
une petite place de bonne te­
nue. 

* Or, comme cela était en ce 
temps là et comme cela est en­
core, jusqu'à un certain point, 
la Ville a permis que la STCUM 
pose là, en ce lieu urbain dense-
nient peuplé, un affreux édicu-
le ; comme on pose une mauvai­
se cabane sur un triste terrain 
vggûe. 

Depuis lors l'absence de pla­
nification de ce nouveau lieu 
public appartenant à la ville est 
vécue comme une catastrophe 
permanente de l'esthétique ur­
baine. 

—Il faut bien le dire, cette né­
gligence fait montre, dans le 
coeur peuplé de Montréal, du 
plus pur mépris pour les gens 
îles environs. Depuis vingt-cinq 
pus. il n'y a pas, en ville, de lieu 
plus désarticulé, moins choyé: 
L'est une synthèse des laideurs 
{ M é t r o p o l i t a i n e s . 

ï ..Pour changer les choses, le 
«regroupement des gens d'affai­

res de la rue Mont-Royal (la Sl-
DAC) fait une ultime tentative. 
Ses représentants, bien prépa­
rés et bien motivés, ont deman­
dé aux participants au program­
me d'architecture nouvelle en 
mi l ieu anc ien de la Facul té 
d'architecture de l 'Université 
de Montréal d'élaborer des pro­
positions d'aménagement pour 
créer la Place Mont-Royal. 

Les équipes ont présenté d'in-
téresantes idées et elles ont na­
turellement conclu qu'il faut 
faire, de ce lieu, une place pu­
blique au sens fondamental de 
ce terme: soit «un espace dé­
couvert et assez vaste sur lequel 
débouchent ou que traversent 
ou contournent une ou plu­
sieurs voies de communication 
et qui, parfois, est entouré de 
constructions ou peu comporter 
un monument ou une fontaine, 
des arbres ou autres cléments 
de verdure». 

La Ville favorise la création 
de la nouvelle place. Mais elle 
insiste, paraît-il, pour qu'on 
construise là un immeuble de 
logements sociaux de 35 loge­
ments comptant cinq étages. 

Qu'à cela ne tienne les archi­
tectes de l'Université de Mont­
réal ont réussi à bien répondre 
à la commande de la S1DAC. Ils 
concilient toutes les exigences; 
ils créent une place, implantent 
du logement et intègrent la 
bouche de métro en douceur. 
Les trois propositions sont astu­
cieuses à cet égard et elles don­
nent aux c i toyens un rayon 
d'espoir. 

Les propositions sont toutes 
intéressantes; mais nous préfé­
rons celle du groupe Nancy Au-
det. Daphnie Bélanger, Pierre 
Malo et Monika Ostaszewska. 

Les jeunes architectes de 
l'Université de Montréal ont 
conçu la nouvelle place 
Mont-Royal selon un art qui 
avait été perdu. 
On voit, ici, Mmes Nancy 
Audet, Monika Ostaszewska. 
Daphnie Bélanger et M. 
Pierre Malo. 

Avec une belle sensibilité cette 
équipe conçoit une place vérita­
ble selon un art qui s'est perdu 
dans les bureaux de la ville. Elle 
intègre avec simplicité, aussi, 
un nouvel immeuble dans l'es­
prit et selon les proportions des 
meilleurs immeubles environ­
nants. 

Mais il y a un hic. Pour réali­
ser ce projet — tout projet en 
ce lieu du reste — il faut la col­
laboration de la Caisse Populai­
re Not re- Dame-d u-Très-Sai n t-
Sacrement: cette banque est en 
effet propriétaire de l'immeu­
ble situé au coin nord-est. On 
s 'entend généra lement pour 
dire que, pour donner au lieu 

une qualité minimale, il faut 
démolir ce triste immeuble. 

Or la Caisse populaire démé­
nagerait bien; elle consentirait, 
parait-il, — c'est l 'indication 
qui nous est donnée à la Sl-
DAC — à s'installer dans un 
nouvel immeuble, au fond de la 
place, pourvu, toutefois, qu'elle 
reste propriétaire. Cela n'est 
pas possible puisque l'immeu­
ble de logements doit être auto­
géré... Le problème est donc dif­
ficile à résoudre. 

Permettons-nous, ici, de plai­
der avec grande insistance pour 
que la Caisse populaire ait une 
attitude souple en cette matiè­
re. Tout le monde sait que les 

Caisses populaires ont, au mé­
pris de l'urbanisme, fréquem­
ment contribué à défaire les zo­
nes centrales de nos villes et de 
nos villages avec d'abominables 
improvisations architecturales. 
C'est le cas dans ce sec teu r 
Mont-Royal de Montréal qui re­
présente la ville au premier re­
gard et qui est dépourvu de pla­
ces; il n'y a pas plus «Mont­
réal » que c e t t e p a r t i e du 
Plateau. Or la Caisse Saint-Sa­
crement lui fait un affront. 

Se pourrait-il qu'en ce cas 
précis, pour donner un peu 
d'espoir à notre jeunesse, les 
Caisses consentent à se raviser 
et à permettre, avec un brin de 

compromis, que les choses se 
fassent; qu'ils permettent a nos 
jeunes a r ch i t ec t e s , formés à 
grands frais et ardents à travail­
ler, de se manifester? 

Ce serait, pour une foi*, et en 
cette huitaine de notre fete na­
tionale, la Saint-Jean, un beau 
cadeau à donner au quartier; ce 
serait aussi une preuve éclatan­
te de civisme. 

Le peti t projet dont nous 
voyons ici le dessin est d'appa­
rence banale. Mais il est révolu­
tionnaire pour Montréal. Il fa­
vorise en effet une approche 
communautaire oubliée: il se 
fonde sur «une volonté de re­
composer le tissu urbain du sec­
teur, de mettre en évidence les 
bâtiments historiques environ­
nants et de créer un espace pu­
blic d'envergure; il vise l'inté­
gration harmonieuse de toute 
cons t ruc t ion nouvelle sur le 
si te». 

C'est bien à cette seule condi­
tion, rappelons-le, que Mont­
réal intéressera les citoyens à 
vivre en ville au lieu de fuir, à 
leurs risques et périls, dans les 
champs de la lointaine périphé­
rie. 
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i f TOITURE A VIE 
AVEC LES TUILES 

Eternit ^ 

MONTREAL 
A 5 M I N . DU C E N T R E - V I L L E 

Les Habitations Champlain 

CONDOS NEUFS 

Eternit • 
LA TUILE DE TOIT 

Si. 

Fabrique depuis 85 ans une tuile 
de qualité, semblable à l'ardoise-
• d apparence unique 
• choix de trois couleurs 
• facile d installation 
• durée de vie: 80 ans 
• garantie écrite : 50 anb 
• se pose sur toitures 

conventionnelles <• • • • * -
- résiste a la neige, au gel. / 
au feu et aux grands vents. 

SERVICE D'INSTALLATION 

C O M P O S A N T E S D E T A | / C ^ X . . A H 7 7 C 

CONSTRUCTION Tel.: (514) 443-0776 
C O M P O N E N T S F a x : ( 4 1 8 ) 8 3 1 . 3 8 4 9 

. Rabais: 10 000 $ 

• Pas de T .V .Q . 
Si vous achetez avant 
le 30 juin 1992 

3 1 / 2 
4 1 / 2 

A partir de 

0 0 0 s 

0 0 0 * 

RENOVATION RESIDENTIELLE 
MEMBRE DE v4PCHl\ ET RECQ 

Chez Sears, 
pas de paiement, 

pas de problème ! M C 

2025, rue Champlain, Montréal 
près ta rats Papnuti et Siertrorte. 727-3544 
Heures de visite 
Lundi au vendredi 
sur rendez-vous 

Samedi et dimanche 
1 3 h 3 0 a 1 6 h 

DONNEZ u > 
DÈSAUJOLTIDIIU! 4 f l $<^ 
gBtàfc AUGMENTEZ VOS V ~ f l ' , t f f l 

\ £ / 1 CHANCES OE LUTTER i^Mp\ 

HEURES O OUVERTURE : Lundi ;iu vendredi : 8 h à 17 h 30. samedi : 8 h â 12 h 

CONTRE L'ENNEMI 
NUMER01 

«40 rwXil. R*t«-L*««Mlu« O u t O . DurftMi 1400 
M .:•;, .: ; O i * b « c ) H22 1V7 

»•«.- « ; M V , I OU I aOOOûl-TCUOjS*©* «o<•..') 

T.l-c (SU) 671-1404 

/EAU TERRASSr. 
8 UNITÉS SEULEMENT 

TAXES MUNICIPALES ET S C O L A I R E S 

FRAIS DE CONDO INCLUS 
AU 31/12/92 531.62S/MOIS C l . 

O 
2 ans 

PROFITEZ-EN 
entre le 1er mai et le 1er juillet 

et recevez en plus 
u n c h è q u e d e 

5 0 0 0 $ 
TPS INCLUS 

NIVEAU 
TERRASSE 84900$ 

4 1 / 2 » foyer • galerie-patio 1 0 x 1 4 
! cu is ine laboratoire • bain tourbi l lon podium 

. porte-miroir • systèmo de camôra-vidéo 
/vi 1 - système d'alarme • etei , : • v 

I CLTJBJ C O N D O 

O F F R E 
SPECIALE 

PORTE D'ENTRÉE 
EN ACIER INSTALLÉE* 

7 9 9 $ + 

R E N O V E Z A P E U D E F R A I S E T 
O P T E Z P O U R U N E P O R T E 

I S O L É E E N A C I E R . A V E C U N E 
G A R A N T I E D E 10 A N S ! * -

rSont inclus dans le prix: la porte 
avec fenêtre à guillotine, un nouveau 
cadre ù recouvrement extérieur en 
aluminium, un fini pesnt et uni des 

deux côtés de la porte, une poignée 
de porte ronde, munie d'une serrure à 

pêne dormant et barillet simple, et 
une installation standard. 

Pour Cet article, l'ottro est on vgueur 
jusqu'au 30 juin 1992 

•'Details de la garantie en magasin 

Aucun paiement avant septembre 1992 
Pour remplacement des fenêtres, réfection de la toiture 
installation d'un système de climatisation centrale ou 
certains autres travaux de rénovation exi • mes par Sear* 
.i\.uu le 4 juillet iyv*2. vou> bénéficiez *'w ^ramme de 
paiement dilïéré de S e a r * el vous n a v e / aucun paiement n i 
I r a i s d e credit a x a n t septembre 1992, M U approbation du 
> C I A M : e «lu i redit II v a certaim s resti i» ûons, demande/ 
tous les détails en magasin 

VERRE ENERGETIQUE 
L0W-E SANS FRAIS 

à l'achat d e fenêtres de rechange 
installées*. Choix d e fenêtres en aluminium, 

en P V C ou en fibre de verre. 
Otfre «n vigueur jusqu'à J CO juin 1992 
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TOITURES INSTALLEES* 
CHEZ SEARS 

Voici revenu le temps des renovations. Sears s'y 
connaît en toitures! Nous sommes les spécialistes 

de la toiture de bardeaux: nous offrons ces 
derniers dans une vaste gamme de couleurs et de 

modèles aux coûts raisonnables, et nous en 
assurons l'installation.* De plus, les garanties 

offertes chez Sears vont jusqu'à 30 ans" . 
"Detaite des garanties on m a j a s m 

; SYSTEME DE 
" ; CLIMATISATION 

CENTRALE 
INSTALLE* 

es systèmes ce 
climat saîion'Kenmore ou 

Mitsubishi otferîs che2 Sears, nos 
experts sauront determiner quel 
est le moaele convenant à votre 

demeure, qu'elle so*t ou non 
pourvue de conduits d'air. 

•l 1 N O O M i U 1 II M B 

Bureau: 1279 boul. Iberville # 1 1 0 1 . Repentigny 

ACCUMULEZ DES POINTS DU CLUB SEARS L e s m e r r b r e s a c c u m u , e n t d e s * °™ l s a v e c t o u t 

DEVIS GRATUIT 
SANS OBLIGATION 

achat porte à leur compte. Details en magas.n 

Produits de rénoNXttion garantis par Sears 

Parlez À une connaissaiu t.* de longue dale! 

'Sears fait f a re 
I msta'ialion pai 
des entrepreneurs 
qualifiés 

0001 

nit: * 
lO«Mt OC 

L'Acheteur d'une unité du Club Condo' 

Cinq tmlles dollars- 5000.00 S 

Club Condo 

• Valide ù l'achat d'une 
unité du Club C o n d o au 
prix courant entre le 1er 
mai et le 1er juillet 1992 . 
avec prise de possession 
au plus tard le 1er juillet 
1992. Un seul chèque par 
unjto pourra être émis. 

i » 
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N O U S 

Brassard: 465-1000. An jou: 353-7770. LaSalle: 364-9727. Laval : 
682-1200. Ville S t - L a u r e n t : 335-7770 , St -Jean: 349 -2651 . St -Jérôme: 
432-2110. Ste-Marthe-sur- le-Lac: 491-3116. Repent igny: 582-5532. 

S t - B r u n o : 441-6722, Centra le d'installation: 335-5312. 
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LE SAMUEL DE CHAMPLAIN  
LE 2 1 e ARRONDISSEMENT 
TERRASSE ST-BRUNO 

CONDOMINIUMS À PARTIR DE 89 000$ / MAISONS DE VILLE À PARTIR DE 106 21 
• À 5 minutes du centre vtHe et de 2 stations de métro • Centre sportif • 1 3 3 chambres à axicner 
Directions: 15 sud, sortie La Vérenrirye, de l'autre côté de l'aqueduc 
la Samuel de Champleiri, 4450 boul. Champlain. Verdun. 762-0289 

MAISONS DE VILLE À LA PRAIRIE À PARTIR DE 79 900$ / MAISONS UNIFAMIUALES À PARTIR DE 118 000$ 
• Complexe domiciliaire adjacent au golf de Candiac • Infrastructures et tenassement indus • Centre de plein air intégré 
Directions: Route 132. sortie Salabenv. à droite sur St-José. angle St-José et fbmp-dou 
Le 21* Arrondissement 103 boul. tompdou 659-7707 

MAISONS UNIFAMIUALES DE 116000$ À 225 000$ 
• Nouveaux modèles, nouveaux terra,ns„ • Lancement de la ph.se 12 • Une raiéîé d'espaces '.erts i proxmtè; fton St-Bruna v * 
• Pnx spéciaux sur massons modèles Directions: Route 30. sortie Montarville. S U I \ T C les ind'CflK-ns 
Terrasse St*Bnmo, 260 rue Gouin, 653-6862 
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Eau, capteurs, odeurs et gouttières 
collaboration spéciale 

J e suis enco re 
a b r e u v é de 

nombreuses ques­
tions des lecteurs 
du cahier Habitat 
sur les problèmes 
d'eau. 

• .J'espère pouvoir enfin étancher 
votre soif de connaître. 
it 

y Capteurs solaires 
î O. Que pensez-vous de l'utilisa-
(jon de capteurs solaires pour le 
chauffage des piscines ? 

Robert I Ici H . 
Brossa n i 

• Si votre piscine est ensoleillée 
entre lOhet I 5 h , e t que vous ac­
ceptez une température minimale 
de baignade de 80 degrés F (23 
degrés C ) entre le 21 juin et le 15 
août, il n'est pas nécessaire d'uti-
rjser des capteurs solaires. Vous 
pouvez alors vous contenter de 
recouvrir la piscine d'une toile 

translucide isolante en polyethy­
lene. 

En effet, la chaleur emmagasi­
née directement par l'eau de la 
piscine est suffisante pour main­
tenir cette température. 

Par contre, si vous désirez une 
température plus élevée et que 
vous voulez vous baigner du dé­
but juin à la fin août, les capteurs 
solaires seront d'un grande utili­
té. Durant les mois de juin et 
août, vous devrez probablement 
les utiliser avec la toile isolante 
afin de retenir durant la nuit les 
gains de chaleur obtenus durant 
le jour. 

Gouttières arrachées 
Q. le m'aperçois que mes gout­

tières ont été arrachées par la nei­
ge et la glace l'hiver dernier. 
Comme je dois les remplacer, j'ai­
merais savoir comment éviter ce 
problème avec mes nouvelles 
gouttières? 

C. Thcriaulc. 
Montréal 

• Les gouttières doivent être lé­
gèrement plus basses que la ligne 
de toit afin d'éviter leur arrache­

ment par la glace fondante. La 
distance doit être en fonction de 
la pente du toit (voir dessin). Par 
exemple, sur une pente avec une 
inclinaison de 12 pouces à la ver­
ticale pour 12 pouces à l'horizon­
tale, la gouttière doit être 1/4 de 
pouce plus basse que la ligne du 
toit. 

L'installation la plus courante 
se fait à l'aide de visses et de 
douilles qui maintiennent la for­
me de la gouttière. Sur les toits à 
forte pente et les toits métalliques 
où les problèmes de glace sont 
plus importants, nous recomman­
dons l'utilisation de courroies qui 
sont plus résistantes. 

Gouttières de polyvinyle 
Q . le songe à faire installer des 

gouttières en PCV autour de ma 
maison. Aucun entrepreneur spé­
cialisé ne veut en installer mais je 
pourrais les faire installer par un 
ouvrier. Ce produit est-il à décon­
seiller? 

| . -P. Desbiens. 
Montréal 

• Les gouttières de polyvinyle 
ont été mises sur le marché pour 

ILLUSTRATION ÉCOLE OC RENOVATION DU OUtfcCC 

les bricoleurs qui veulent instal­
ler eux-mêmes leurs gouttières. 
Llles sont légères et faciles à ins­

taller, et n'ont pas besoin de pein­
ture. 

Par contre, le polyvinyle a une 

QUALITÉ 

ORIGINALITÉ 

ESTHÉTIQUE 

Prix du Gouverneur Général du C a n a d a 
Le Groupe Immobil ier Prèvel s 'est acquis au cours des 

c.inees une solide renommée parce que Prevel s est f ixe 
des normes de quali té, d originalité et d esthét ique dans ses 

habitat ions, toujours a des prix abordables. Voila pourquo i 
nous vous invitons à connaître la satisfaction de bien vivre 

Village St-Louis 
Une Cité-Jardin d'un concept éblouissant 
SUBVENTION DE VILLE LACHINE 5000$ ou 7 500$ 

I K S M A I S O N S D l LAC* 
S I - L O I I S des maisons de ville 
i partir de 116^00$ donnant 

sut un des plus beaux parcs de 
Hic Montreal. Subventions 
dispoi htes. Voilà une occasion 
unique a ne pas manquer. O u -
ver lui»., mar., mere, de 13h a 
: " h s.im . d i m . de I * h a I 7 h . 

L E S C O N D O M I N I U M S l ) L 
l'ANC est Tun des plus ; m por­
tants développements domic i l i a i ­
res intégres du Quebec. Certains 
journalistes n'ont pas hésité à 
comparer cet investissement qu i 
consiste en parc, maisons condo­
min iums , comme le paradis ter­
r e s t r e d u développement 
domic i l ia i re . 
Ouvert lun. . mar., mer. de 13 h à 
: u h . S a m . . d i m . d e I 3 h à I 7 h . 
À part i r de 75000S. 

L E S T E R R A S S E S 1)1 R l T S S E A l ' l e 
Vil lage St-Louis. la plus importante cite-jar­
d i n de H ie de Montrea l , est Mtuec a 5 minu­
tes du lac St-Louis où est aménagée la plus 
importante mar ina de la métropole. Les 
condos maisonnettes du parc donnent sur 
les plus jo l i s parcs de î' i le de Mont rea l avec 
ses 3 étangs. Son ruisseau c l sa piste cycla« 
ble bénéficient de subventions pouvant al­
ler jusqu 'à 15000S. 
Ouvert lun . . mar., mer de 1 3 h à 20h . Sam 
d i m . d e 1 3 h a P h . 
À part i r de I IIMMJOS. 

LES C O N D O S MAISON-
N E T T E S , un tout nouveau con­
cept bénéficiant de subventions 
et d'économies. Situes en face 
du parc et ties étangs du village. 
A part i r de 106900$. Ouvert 
lun. . mar., mer. de I 3 h à 20h 
Sam., d i m . de I 3 h :i 17h 

1.1 

Au village St-Louis à La chine, 36 e Avenue, (via la 2-20 ou la 13 sortie 32e Avenue, rue Provost) 637-2376 ou 637-2375 15 000 % comptant ou 7 500$ an romitt de taxes. 

grande di la ta t ion (env i ron un 
pouce pour dix pieds de lon­
gueur), et il requiert de nom­
breux joints qui sont susceptibles 
de couler avec le temps et les 
mouvements successifs. Les mo­
dèles en vente sont généralement 
peu profonds et ne conviennent 
pas aux toits à forte pente et à 
grand débit d'eau. 

Les odeurs du chauffe-eau 
Q . L'eau de mon puits contient 

beaucoup de fer. Ceci ne me cau­
se pas de problème avec Veau 
froide, mais l'eau chaude a une 
odeur désagréable. Mon plombier 
me suggère d'enlever une barre 
métallique dans le chauffe-eau 
pour résoudre ce problème. 
Qu 'en pensez-vous ? 

Un banlieusard 

• La barre métallique en ques­
tion s'appelle l'anode. Elle est fai­
te de magnésium et sert à dimi­
nuer la corrosion â l'intérieur du 
chauffe-eau. Si vous l'enlevez, vo­
t re chauffe-eau ne dure ra pas 
longtemps. 

On peut par contre la rempla­
cer par une tige d'aluminium. 
Cette solution réglera votre pro­
blème d'odeur et conservera le 
chauffe-eau en bon état. Si votre 
chauffe-eau a plus de sept ans, il 
serait préférable de le changer 
pour un nouveau modèle anti­
corrosion dont l'intérieur est re­
couvert de matière plastique. Ces 
modèles n'ont généralement pas 
besoin d'anode et l'odeur de l'eau 
ne sera pas affectée. 

• Toute co r respondance doit 
être adressée à : 
Yves Perrier, 
La Presse. 
7, rue Saint-jacques, 
Montréal, Québec 
H2Y 1K9 

Yves Perrier est membre de l'Ordre des archi­
tectes du Quebec. 

REVUEJj 

La revue cie la construction résidentielle 

LAMARTINE 

I * 

Plans design 1992 rend 
hoT.mage au printemps avec 
sa oute nouvelle collection, 
plus xi ie que jamais! 
Maintenant disponible dans 
to JS les bons kiosques! 

Modèle # 1 5 4 
4 8 " - 0 " 

REZ-DE-CHAUSSEE: 1144 pl.' 

A part i r d e 90 0 0 0 $ 
( terra in e n sus) 

Cottage 3 chambres de style «canadienne» comportant des pièces de belles dimensions, 
une bibliothèque, un coin-buanderie, un grand coin-repas 

et une salle de bains spacieuse à l'étage. 

ETAGE: 8 9 5 pl. 2 

Pour plus d'informations, composez le — (514) 652-4283 

r̂ BONNEZ-VOUS 
| À 6 NUMÉROS O Q $ | 

| P O U R ! ™ * 

I NOM 

| No 

| CODE POSTAL 

F\' I. A N S 

- 30% 

i . i revm I t construction ruhklenticlu?*  

PRÉNOM 

SUR LE PRIX 
EN KIOSQUE 

.RUE. V i l l e . 

.No DE TÉL. 
PUBLICATIONS BALSAM INC. — 124, rue Malo. Vorenncs (Qutywc) J3X 1C9 hJ|fte< 

I 
I 
I 
I 

J 

murai. 

•CAHIERS 
DE PLANS 

EXCLUSIFS POUR 
CONTRACTEUR 

INFORMATION 

(514) 467-8428 

POUR COMMANDER CE PLAN: 
Nom Téléphone 

Adresse Code postai 

1 cop 'Odu PLAN « 154 (215.00$txincl.) « 215.001 

copies additionnelles (17$ tx inci. chacune) • 

TOTAL « 

G Chèque ou mandat O Visa Li MasterCard 

No carlo: Palo e»p.  

Signature:  

| _ ^PUBLICATIONS BALSAMjNC — 124 jue Malo. Varennes (Québec) J3X 1C9^ Faj^(514^6524285 > l | 

http://dim.de
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la maison de la semaine 

v 
* I « 1 

I 

Un grand cottage tout 
brique avec 
toit-terrasse à Kirkland 

F L O R I A N 
B E R N A R D 

C t t C vas te 
maison unifa-

mtl ia lc d'inspira­
tion italienne a été 
c o n s t r u i t e en 
1985. rue Denault , 
à Ki rk land . dans 
l'ouest de l'île de 

Montréal, par le groupe Grilli. 11 
s'agit d'une construction solide, 
tout brique, avec des fenêtres en 
baie et une terrasse aménagée sur 
le toit du garage adjacent. 

La maison possède huit pièces, 
dont quatre chambres à coucher 
et deux salles de bains. Celle de la 
chambre des maîtres est dotée 
d'un bain romain. 

Le sous-sol. d'une hauteur de 
six pieds, est entièrement fini. On 
y trouve une salle familiale, de 
même qu'une salle de lavage. 

Cette maison est chauffée à 
l'électricité. Elle est dotée d'un 
foyer en brique, avec porte et ac­
cessoires de la i ton. La salle à 
manger possède des portes fran­
çaises. La porte principale d'en­

trée de même que celle du garage 
sont en pin massif. L'allée du ga­
rage est pavée de pierres moulées. 
On peut y garer quatre voitures à 
l'extérieur. 

Le prix de vente comprenait un 
aspirateur central de même qu'un 
système d'alarme anti-vol. 

La maison occupe un terrain 
a m é n a g e et gazonné de 8 1 4 6 
pieds carrés dans un quartier ex­
clusivement résidentiel, doté de 
plusieurs arbres, à proximité des 
services et du transport en com­
mun. 

Les taxes scolaires et municipa­
les s'élèvent à 3762 S par année. 

La transaction a été réalisée par 
Sonia et Y von Berthelet, agents 
immobiliers du Permanent, suc­
cursale du boulevard Saint-Char­
les, à Kirkland. 

PRIX DEMANDÉ 
229000 $ 

PRIX DE VENTE 
214000$ 

aux serres Rosaire m o n 
Les serres Rosaire Pion, de Saint-Thomas D'Aquin, ont 

remporté le grand prix d'horticulture de Laval, lors de l'expo­
sition horticole qui a eu lieu récemment dans cette ville. Le 
prix a été attribué aux serres Rosaire Pion pour l'ensemble de 
ses productions dans la catégorie des plantes vivaces orne­
mentales. Cette entreprise, qui est dirigée de père en fils 
depuis plusieurs année, se spécialise dans la production et 
/'acclimation de plantes rustiques pour les jardins du Québec. 

SAM 
* • .' • ' 

HAOYS-BOI 
d'Otterburn P a r k 

EN HARMONIE AVEC LA NATURE. 
A 35 MIN DE MONTRÉAL 

HATEZ-VOUS AVANT L A T V 0 
6 M A I S O N S DISPONIBLES 

SAMEDI ET DIMANCHE OU SUR RENDEZ-VOUS. 

o.,iA-.Lrr#i»c 

XXX 

Mil >. 
r.MI MIN DES t»ATIUOTI '•• _, I . rfJthtnwjVJ. 

V_ rjr.ior '. ROUTE 1 \(> 

\ 

Vendus jusqu'à 135$ et + le pi 2 

Maintenant A r ( et + le pi 

i 
i 
i 

F l a m b a n t neuf 
• Structure tout béton 
• Site superbo, face au centre 

commerc ia l Placo Vertu 
• Piscine, sa l lo d ' o x o r c i c o , 

sauna, ascenseurs , 
garage intérieur, 
jardin oxtériour, otc. 

• Bion d'autros avantages trop 
nombreux pour ôtro 
énumôrôs ici. 

IL F A U T L E V O I R P O U R L E O R O I R E ! 

LES CASCADES ST-LAURENT 
11 115. BOUL. CAVENDISH 

856-6666 
Heures do visite: Du lun. au vende, de 14 h à 20 h 

Les sam. et dim., de 13 h à 17 h 

\ 

303S 

ââé 
• • ; BIT/ r11 *• 
N0RDANE 
4647974 CONSTRUCTION INC. 4©7-34»M> 

Etre propriétaires l'été prochain au Cours de Coubcrtin. 

C O N D O M I N I U M 

E R I V E - G O U I 

Capital, intérêts, taxes 490 S 

et trais de condo inclus. „a, m f t i e - • par mois' 

fr ii 111 itue directement 
sur la nviere des Prai­
ries avec accès à une 
piste cyclable et un 
sentier piètonnier me­
nant à un havre de 
plein air appelé Le 
Parc Regional de ri le 
de la Visitation 

MAINTENANT 
EN 

CONSTRUCTION 

Profitez du programme de relance 

ElM 

HEURES D OUVERTURE: 
LUNDI AU JEUDI DE 13 H A 20 H. 
SAMEDI ET DIMANCHE DE 13 H A13 H. 

3 5 5 5 . B O U L . G O U I N . E S T • 3 2 5 - 0 6 8 0 

Nous pro longeons les condi t ions 
Mon taur! -Mon ioit ! 
jusqu'au 15 ju in 1 9 9 2 . 

L'ESPACE VITAL 
dans un site architectural historique 

larges fenestrations, hauts plufonJs iîe 9 pieds unités transvt rsale . t • iret |ardini fo'cons et 
lardins. spacieux aménagements fonctionnels maximisant l'éclairer naturel accès pnvé. unités 
avec mczzai [ne tussi disponibles 196 proprù tairesyont déjà fait leur choix, a proximité et deux 
itations de metro (Pic IX et Viau». face au Stade Olympique Visite/ nos unités modèles 
Bienvenue chez vous! 

Le calcul est base sur le 
prix d'un studio de 
59 9 0 0 $ 
et un comptant 
de 15.. 

Qfurs 
deQubetthi 

M A I S O N DE V I L L E 
(Pas en condo) 

à partir de 9 9 9 0 0 $ 
TPS, TVQ et INFRASTRUCTURE INCLUS 

Pour un t e m p s limité 

S a m . e t d i m . , d e 1 3 h à 1 7 h -
L u n . à mer . , d e 15 h à 2 0 h 

3 5 5 - 2 2 9 4 

Itinéraire: l'autoroute 40 direction est, 
sortie boul. Roi-René, droite 

rue Rondeau, à gauche 
rue Gabrielle-Roy jusqu'au bureau 

avenue Lionel-Daunais. 

"...A la femme c(ue j'aime. 
J'offre des Heurs." 

"...Au métier que j'affectionne, 
je consacre le meilleur de 
i ) )0'H ) )à ne ." 

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches. 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

2075 . rue d e C h a m p l a i n 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 

H2L2T1 
TOI ( 5 M ) 527 -2194 

• 

"...A la ville qui me reçoit et au pays qik j'apprécie, j'apporte 
mon enthousiasme et mon expériences 

C'est un peu de tout cela à la fois que j'ai 
voulu mettre aux FONTAINES DU JARDIN 
A MONTREAL. Un condominium dont tous 
les appartements portent des noms de 
fleurs. Un immense bouquet que je vous 

propose pour lui dire 
v "je t'aime avec mes 

* * fleurs9. 

m 
TV-'-*; i r . ô r - • . - _ ' mi : • ~ * * 
ii - '• v * \ . • s s£5 ' - te 

Pierre tk- VILLARD, 
un bàlissour qui 
- i m H' (li* son nom. 

Conaommiun-. l e s Fontaines du Jaram: 
Metro Cadillac • Arç :e rues Bossu-*: de Jjmonvilie. p'e? Sneft)rooke 

Venez visiter les appartements décorés 
• 1 chambre à coucher à partir de 82 5 0 0 $ 
• 2 chambres à coucher a partir de 1 1 9 5 0 0 $ 
• 3 chambres à coucher à partir de 1 4 9 9 0 0 $ 

Renseignements et ventes 

LES FONTAINES DU JARDIN 
pw/b SEÇID 

5 9 2 5 d e Jumonvilie 
suite 2 0 1 . Mi l . H I M 1R2 

Tél. 2 5 2 - 8 0 0 0 
- Fox 2 5 2 - 6 8 8 2 

Heures d'accueil : 
Du lundi au Vendredi 

de 12 h à 2 0 h 
Samed' et dimanche 

de 13h à 17 h 

NOUVEAU PROJET D U 

GROUPE C. GAZAILLE 

J 

UN P R O J E T A INTEGRE 

F • L 

i c t o r i a 

UNIFAMILIALE DÉTACHÉE 

VOISIN DU GOLF Y LAVAL-SUR-LE-LAC 

VALEUR 

\ 120 000s 

Direction: 
Autorout.- sortie 

St»M ittin Ouest 
a <t»o»ttf sut 

Wui Champagne 
tournoi •> Qauche sui 

rang St*Antc«ne 
3002. rang St-Antoine 

Informations: 
962-4931 

Lundi à jeudi: 
13 h 3 21 h 

Samedi et dimanche 
11 h à 17 h 
Ired» torm 

G R O U P E 
I M M O B I L I E R 
C. GAZAILLE Inc 

6 9 5 - 2 8 2 3 
O P É R A T I O N 
- . 4 S » W 

U K I Q U I i T B K I B 
!"»' I* - I . \ t i K l i N T ft 
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Le bridge Philatélie m 
Les problèmes financiers de l'ACBL Le journalisme mène r I 

A N D R É 
T R U D E L L E 

L# A u s t r a ­
lien Denis 

Howard, qui a 
déjà présidé la 
fédération mon­
diale de bridge, 
a succédé à Ste­
phen Signaigo 

au poste de directeur général de 
l'ACBL. Comme le souligne le 
bulletin de l'association de la 
presse internationale de bridge, 
il s'agit du cinquième directeur 
general en huit ans. 

Pourquoi M. Howard? La 
présidente loan Levy Gerard, 
de l'ACBL, a répondu à cette 
question dans la dernière édi­
tion (mai) du mensuel de l'as­
sociation. En plus d'être un 
joueur de calibre mondial, a ré­
pondu madame Gerard « M . 
Howard a longtemps été admi­
nistrateur dans le domaine du 
bridge. Il a été président de la 
New South Wales Bridge Asso­
ciation et de la Fédération aus­
tralienne de bridge, dans son 
pays: il a lancé le magazine 
Australian Bridge et il a été 
pendant cinq ans président de 
la Fédération mondiale de brid­
ge. » 

Mme Gerard croit ferme­
ment que M. Howard com­
prend bien les besoins de 
l'ACBL et qu'il saura les satis­
faire. 

Le budget annuel de l'ACBL, 
dont le siège social est à Mem­
phis, s'élève à 6,6 millions par 
année. L'organisme compte 
180 000 membres et emploie 95 
personnes. 

Signaigo. qu'on avait beau­
coup vanté, n'a tenu le coup 
que pendant une année. U avait 
organisé une campagne de mar­
keting de 400 0 0 0 $ , dont la 
moitié a été utilisée dans le but 
de recruter de nouveaux mem­
bres. H appert que cette campa­
gne n'a pas apporté les résultats 
escomptés. 

De plus, l'investissement de 
400 000S n'avait pas été ap­
prouvé par l'exécutif de l'ACBL 
qui doit présentement éponger 
un déficit de 600 000$ . 

Comme on peut le constater, 
le bridge nord américain n'est 
pas en très bonne santé finan­
cière! 

Pour souligner les mérites de 
Denis Howard comme brid­
geur, le chroniqueur de bridge 
new yorkais Alan Truscott rap­
porte une main que le nouveau 
directeur générai de l'ACBL a 
jouée à l'attaque, aux Olympi­
ques de 1968, face à une très 
bonne équipe danoise. 

Howard, occupant la posi­
tion Sud, a mis à profit le trop 
grand nombre de renseigne­
ments émis par ses adversaires. 
Voici la main. 

Donneur: Ouest 

Vulnérabilité: tous 

Nord 
• R V 9 8 4 
V aucun 
0 R 4 
• A D 1 0 8 7 4 

Ouest Est 
• 6 4 10 3 2 
9? A V 10 7 43 ^ R D 8 2 
O V 8 5 3 2 0 A 7 
• 3 4 V 9 6 5 

Sud 
• A D 7 5 
v?96 5 
0 D 10 9 6 
• R 2 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
3 Co 4 Tr passe 4 Pi 
passe passe 5 Co 5 SA 
passe 6 Pi passe passe 
passe 

Entame: As de Co 

Le problème ne présente pas 
de difficultés. Le déclarant cou­
pe l'entame, va chercher les 
atouts, coupe un Tr et ne concè­
de que l'As de K à son flanc 
droit. Ce qu'il convient de rete­
nir de cette main, c'est qu'en 
gageant 5 Co, au lieu de passer. 
Est fournit un précieux rensei­
gnement à Sud, inquiet de la 
présence de ses trois petits Co. 

L'enchère de 5 Co lui permet 
de déduire que son vis-à-vis n'a 
pas de Co. Howard, en Sud, pla­
ce sept Co à sa gauche et trois à 
sa droite, plus ses trois, il n'en 
reste plus pour Nord. Howard 
se trompe un peu puisque les 
Co sont partagés 6-4 chez l'ad­
versaire. 

Néanmoins sa conclusion est 
la bonne. Son enchère de 5 SA 
demande au partenaire de choi­
sir le chelem à Tr ou à Pi. Nord 
fait le bon choix. À l'autre ta­
ble, les Australiens avaient de­

mandé 4 Co en Est-Ouest. Les 
Danois ont contré. Le contrat a 
réussi de sorte que l'Australie a 
gagné 19 IMPs sur cette seule 
planchette. 

Aux Olympiques 
Les États-Unis ont fait con­

naître les noms de leurs repré­
sentants et représentantes aux 
prochains Olympiques du brid­
ge, qui auront lieu en Italie, à 
Salsomaggiore, du 22 août au 5 
septembre. 

Chez les hommes, le capitai­
ne Dan Morse, de Houston, 
aura à sa disposition: Bobby 
Wolf f , B o b Hamman , )eff 
Meckstroth, Eric Rodwell, Sey-
mon Deutsch et Michael Ro­
senberg, le seul nouveau mem­
bre de cette équipe. 

Elle avait battu par seule­
ment trois IMPS, ce l le Bill 
Root, Edgar Kaplan, Norman 
Kay, Richard Pavlicek, Mike 
Passell et Brian Glubok. 

Chez les dames, les couleurs 
américaines seront défendues 
par Amalya Kearse, (acqui Mit­
chell, Jo Morse, Joyce Lilie, Mil­
dred Breed et Tobi Deutsch. 

Les championnes détenaient 
une avance de 104 IMPs, à 16 
planchettes de la fin du tour­
noi. Leurs adversaires ont con-

Les Patriotes de Saint-Eusta-
che ont remporté les honneurs 
de la finale, catégorie «C» de la 
Ligue de bridge d'hiver des 
Laurentides. Le Grand Chelem 
de Saint-Pie X a gagné dans la 
catégorie « B » . 

Le cercle de bridge Saint Pie 
X fera relâche les 23 et 30 juil­
let de même que les 6 et 13 
août. 

Deux questions 
Deux questions concernant 

le problème qui suit. Comment 
l'auriez-vous gagé, avec votre 
partenaire et comment auriez-
vous joué le contrat? 

En bref 
Monique Nadon annonce 

qu'à compter de mardi, le 23 
juin, le club Sainte-Colette tien­
dra deux séances de duplicata 
par semaine. La première le 
mardi, à 19 h 30 et la seconde le 
vendredi soir, à la même heure. 

Le club de bridge Deux-Mon­
tagnes présente une séance de 
duplicata tous les jeudis, à lon­
gueur d'année, à 19 h 30, au 
centre communautaire, angle 
2e avenue et le chemin Oka. 
Les débutants et les novices 
sont particulièrement les bien­
venus. Guy Collin (435-7839) 
dirige ce club. 

Des rénovations majeures au 
centre d'art La Petite Église, le 
club Saint-Eustache a suspendu 
ses activités jusqu'au 2 septem­
bre. 

Paul Michaudf directeur du 
cercle de bridge du Village 
Olympique, annonce que les 
séances du d imanche et du 
mardi reprendront les 13 et 15 
septembre prochains. La ses­
sion d'été du jeudi, à 19 h 30, est 
commencée depuis le U juin. 

Donneur: Sud 

Vulnérabilité: aucune 

Nord 
• 1 0 6 2 
V R V 8 6 5 3 
0 D 4 
• A 8 

Ouest Est 
• D * R V 9 
^ D 9 4 S?7 
0 R 9 7 6 2 O A 1 0 8 5 
• V 9 7 5 4 D 1 0 4 3 2 

Sud 
• A 8 7 5 4 3 
V A 1 0 2 
0 V 3 
• R 6 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Pi passe 2 Co passe 
2 Pi passe 3 Pi passe 
passe passe 
Entame: 6 de K 

Si le contrat atteint est de 4 
Pi, pour réusir son contrat, le 
déclarant devra espérer les 
atouts répartis 2-2 et trouver la 
position de la Dame de Co. 

Dans le cas qui nous intéres­
se, le déclarant a sagement re­
fusé l'invitation de son vis-à-
vis. 

Est gagne de l'As de K et re­
vient K. Ouest prend du Roi et 
rejoue petit Tr. À vous de jouer. 
Ayant déjà perdu deux K, le dé­
clarant, à 3 Pi, ne peut pas per­
dre deux atouts et un Co. 

Le mort gagne de l'As de Tr 
et revient du 8 de Tr. Sud joue 
alors un petit Pi vers le mort. 
La Dame d'Ouest tient et ce 
dernier n'a pas de retour vala­
ble. U donnera une impasse 
gratuite à Co ou une coupe et 
défausse à K ou à Tr. 

Les échecs 

Étude des combinaisons: une autre approche 
S Y L V A I N 
B A R B E A U 

collaboration 
spéciale 

our affiner 
vot re j eu 

tactique, j 'a i déjà 
parlé de l'appro­
che thématique 
(clouage, double-

attaque, enfilade, etc.) et de 
l'approche schématique (mats 
avec dame et tour, dame et fou, 
topr et fou, etc.). Le défaut de 
ces approches lorsqu'on veut 
tester le degré d'assimilation 
auquel on est parvenu tient à 
l'énoncé qui fournit une bonne 
partie de la réponse (sinon tou­
te J« réponse!). 

le vous propose aujourd'hui 
une autre approche pour vous 
lester. Il s'agit de sortir de vos 
livres une série de positions qui 
présentent la même structure 
dopions du côté faible (le côté 
qifi «subit» la combinaison). 
V dus tentez ensuite de résoudre 
je problème ainsi posé et vous 
identifiez le ou les thèmes pré­
sents ainsi que le ou les schémas 
de mat qu'on y retrouve. 

Prenez le temps de vous pré­
parer quelques tasses de café 
avant de vous attaquer à la 
petite série que je vous pré­
sente. Toutes ces combinaisons 
se font contre une structure f2, 
g3,' ou f7, g6, h6. 

Hon ne chance! 
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8 trait aux blancs 

Thèmes: démolition d'un point 
défensif 
Schéma: mat avec dame et fou 

3- l...Cxe3 2.fxe3 Fxg3* 3.Rxg3 
(3.Rgl Fh2+ transpose) Dg5+ 
4.Rh2 (4.Rf2 Dh4+ transpose 
aussi) De5+ 5.Rgl Dg3^- 6.Dxg2 
mat 
Thèmes: double-attaque, démo­
lition d'un point défensif, at­
traction 
Schéma: mat avec dame et fou 

4 - l . T x e b Cf6 ( I . . . F x e 6 ? ? 
2.Dxg6+ Rh8 3.Dh7 mat) 2.Ce5 
Fxe5 3.Txe5 avec une position 
gagnante pour les blancs (pion 
de plus et pièces plus actives) 
Thèmes: démolition d'un point 
défensif 
Schéma: mat avec dame et fou 

5- I.Dxh6+Rxh6 2.Th3+ Ch5 
3.g5+ Rh7 4.Txh5^ Rg8 5.Txh8 
mat 
Thèmes: démolition, clouage 
Schéma : mat avec tour et fou 

6 - l .Ce7 Fxe7 2 . D h 8 + ou 
l...Tsd3 2.Dg8 mat 
Thème: déviation 
Schémas: mat avec dame et, 
mat avec dame et cavalier 

7- l.Dh3 si l...Fxh3 2.Txf7+ 
Txf7 3.Txf7 mat 
si l...De8 2.Cxg5mat • 
si l...Dd8 2.Dxe6 et les noirs ne 
peuvent reprendre vu le mat à 
f7 
Thèmes: clouage, déviation 
Schémas: mat avec tour et fou 
et mat avec fou, caval ier et 
dame' 

8- t.Del dxe4 (l...g5 2.Cxg5) 
2 . D x h 6 D x b l + 3 .Rg2 F x h 6 
4.Txh6 et 5.Th8 mat 
Thème: démolition 
Schéma: mat avec tour et fou 

a b c d e f g h 

5 trait aux blancs 

Solutions 

1- l . . . D h U 2 . R x h l c l : D+ 
3.Rg2 Dc6+ 4.Rgl T b l + 5.RU2 
Thl mat 
Thèmes: attraction, promotion 
d'un pion 
Schéma: mat avec dame et tour 

2- l.Cxf7 Rxf7 2.Dxg6-^ Rf8 
3 .Dxh6+ Rf7 4 .Fg6+ Rg8 
5.Dh7+Rf8 6.Df7 mat 

Prochain tournoi 
Un rappel pour le 4e tournoi 

des Fêtes de l'Amiante qui aura 
lieu au Cégep de Thetford Mi­
nes, la fin de semaine prochai-

. ne. Donc bourse de 3000$, 5 
rondes, 4 sections et un organi­
sateur sympathique qu'on peut 
rejoindre au (418) 338 -3368 
pour de plus amples informa­
tions, lacques Lisée, son nom. 

I 

à tout : les timbres 
le prouvent 

ne collec­
tion con­

sacrée au jour­
nalisme pour-
r a i l 
c o m p r e n d r e 
jusqu'à 24 tim­
bres-poste cana­

diens représentant des hom­
mes et des femmes qui, à un 
moment de leur vie, ont exercé 
le métier exaltant de journalis­
me ou qui ont publié régulière­
ment des textes dans des jour­
naux et revues. 

A ces 24 timbres, il faut en 
rajouter une dizaine d'autres 
dont le sujet est relié à la diffu­
sion de l'information et à la 
production de papier journal, 
une industrie importante de 
l'économie canadienne. 

g,--, . . . . 
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Parmi les personnages repré­
sentatifs de la profession de 
journaliste, dont le portrait a 
été présenté sur nos timbres, 
s'inscrit en tête de liste le doc­
teur Norman Bethune qui, en­
tre autres métiers divers, fut 
reporter pour payer ses éludes. 
Suivent Henri Bourassa, qui a 
fondé «Le Devoir» à Mont­
réal, et George Brown, fonda­
teur du «Globe», à Toronto. 
Curieusement, ces deux tim­
bres de 0,05 S ont été émis la 
même année, à quelques jours 
d'intervalle. 

Ensuite, nous retiendrons 
un grand correspondant de 
guerre, Sir Winston Churchill 
(0 ,05$ , 1965), qui exerça ce 
mét ier pér i l leux durant la 
guerre des Boers, en Afrique 
du Sud. 

Alphonse Desjardins, le fon­
dateur des Caisses Populaires 
(0,08 S, 1976), fut journaliste à 
«L'Écho de Lévis» et publia 
aussi les Débats parlementai­
res. Ensuite, retenons Benja­
min Franklin (0,06 S, 1976), 
qui a fondé le «Pensylvania 
Gazette» et Louis-Honoré Fre­
chette, un autre Lévisien, après 
Desjardins, qui fut rédacteur 
au «Journal de Lévy» (0 ,38$ . 
1989). 

Il ne faudrait pas oublier en 
passant le chimiste C. Fenerty 
(0 ,36$, 1987) reconnu comme 
l'inventeur du papier journal. 
Sur le timbre se voit un journal 
plié. 

Germaine Guèvremont dont 
le nom seulement apparaît sur 
un timbre de 0,08 $ de 1976, a 
été journaliste au Courrier de 
Sore! et a publié des articles 
dans «The Gazette». Louis Hé-
mon, l'auteur de « Maria Chap-
delaine» dont le nom aussi ap­
paraît sur un timbre de huit 
cents de 1976, a publié égale­
ment des ar t ic les dans des 
j o u r n a u x ; son roman a 
d'abord paru en tranches dans 
le j ou rna l par is ien « Le 
Temps». 

Un timbre de huit cents de 
1973 affiche le portrait de Jo­
seph Howe, homme politique 
qui fut journaliste à « La Gazet­
te» de Halifax. En début de 
carrière, le premier ministre 
William Lyon Mackenzie King 
a dirigé une publication du 
gouvernement «La Gazette du 
Travail». Cofondateur de l'hô­
pital Notre-Dame de Montréal, 
Emmanuel Pcrsilier Lachapel-
le a fondé et dirigé la revue 
«L'Union médicale» tandis 
que Pierre Lapor te , avant 
d'être ministre, fut journaliste 
au «Devoir». Lachapelle a eu 
son timbre (0,17 $) en 1980 et 
Laporte (0,07 $) en 1971. 

On se souviendra que Wil­
frid Laurier (0 ,05$ et 0 , 1 2 $ , 
1927 et 0,01 $, 1973) a dirigé le 
journal «Le Défricheur», à Ar-
thabaska. Même le gourver-
neur général du Canada Jules 
Léger (0 ,30$ , 1982) a été ré­
dacteur adjoint au journal «Le 
Droit» d'Ottawa. 

Le célèbre botaniste lohn 
Macoun (17 cents. 1981) si­
gnait au cours des dernières 
années de sa vie une chronique 
régulière sur la botanique dans 
un journal de Vancouver. De 
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son côté, Agnes Macphail (39 
cents, 1990) fit un peu de jour­
nalisme après sa dernière dé­
faite en 1951. 

Vous vous demanderez peut-
être où je prends les quatre 
personnalités suivantes. De 
fait Jonathan McCully, Wil­
liam McDougall, Peter Mit­
chell et Edward Whelan sont 
tous présents sur le tableau de 
Robert Harris représentant 
«Les Pères de la Confédéra­
tion » (deux cent, 1927). Le 
premier a dirigé le journal 
« Morning Chronicle »; le se­
cond a fondé le « North Ameri­
can»: Mitchell fut rédacteur et 
propriétaire du «Herald» de 
Montréal et Whelan, enfin, a 
fondé le journal «The Palla­
dium» à Halifax. 

Honoré Mercier qui fut pre­
mier ministre du Québec et 
dont la statue se voit sur un 
timbre de 17 cents de 1981 dé­
dié à Idola Saint-Jean, fut ré­
dacteur au «Courriçr de Saint-
Hyacinthe». 

Thomas D'Arc y McGee, re­
présenté sur un timbre de cinq 
cents de 1927. a fondé plu­
sieurs journaux tant en Irlande 
qu'aux États-Unis et à Mont­
réal. 

Enfin, pour clore cette liste, "] 
Robert W. Service, qui a in­
venté le personnage de «Sam 
McGee» (huit cents, 1976), 
dont le nom seul apparaît sur 
le timbre, fut correspondant •< 
de guerre du «Toronto Daily 
Star». 

Imprimeurs éditeurs 
Il y a une autre catégorie de 

personnes qui ont été éditeurs 
et imprimeurs plutôt que jour­
nalistes. Cette liste inclut les 
noms de Sir Mackenzie Bo-
well, Georges-Edouard Desba-
rats, Henrietta Edwards. Wil­
liam Leggo, Alexander 
Mackenzie et William Henry .| 
Pope. À cette liste, il faut ajou­
ter les personnages déjà cités 
parmi les journalistes: George 
Brown, Alphonse Desjardins, 
Benjamin Franklin, Louis Ho­
noré Frechette, loseph Howe, 
Emmanuel Pcrsilier Lachapel­
le, lonathan McCully, Peter 
Mitchell et Edward Whelan. 

Autres apports 
Pour réaliser une collection 

thématique sur le journalisme. ^ 
à l'aide des timbre-poste cana- / 
diens. on aura besoin des deux 
timbres de 20 cents de 1952 et 
1956 consacrés à l'industrie du 
papier journal. En 1958. les 
Postes ont rendu hommage par 
un timbre de cinq cents, â la 
liberté de la presse. 
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11 faudra inclure, enfin, un 
timbre dédié à la Presse Cana­
dienne (cinq cents) en 1967 et 
deux timbres rappelant rôle de 
sa Société Radio-Canada com­
me diffuseur, l'un en 1971,, 
l'autre en 1886. 

Enfin, sur un timbre rappe­
lant la Déclaration de la guer­
re de 1939 (38 cents, 1989), on 
voit des Canadiens en train de 
déjeuner au restaurant du coin 
et apprenant l'événement par 
la lec ture des journaux et 
l'écoute d'un poste de radio. 
Cette idée qui correspond bien 
à la diffusion des nouvelles, a 
été exprimée par l'artiste gra­
phique Pierre-Yves Pelletier, 
de Montréal. 

Tout compte fait, la philaté­
lie canadienne apporte beau­
coup d'éléments à une collec­
tion thématique sur le journa­
lisme. U suffit de fouiller un • 
peu le passé des personnages * 
représentés sur nos timbres, 
même si, dans le plupart des 
cas, ce n'est pas leur activité" 
journalistique qui leur a valu 
la renommée. 
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MaiS NI LE LENDEMAIN, NI LES JOURS 
SUIVANTS, LE BUSH-PtLOT NE REVIENT. 
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ET PÊCHER. 

Au BOUT D'UNE SEMAINE. 
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VIE S'ORGANISE À DEUX, 
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S Le jardinage 

Quand le chardon se fait beauté. 
F L O R I A N 
B E R N A R D 

L c grand cchi-
nope azuré 

des j a rd ins , à 
fleurs globulaires 
bleuâtres et aux re­
flets argentés, c'est 
un chardon. Mais 
quel cha rdon ! 

Lorsqu'il est en fleurs, de la mi-
juillet à septembre, il éclipse par 
sa beauté de nombreuses autres 
espèces vivaecs. 

Ce chardon auquel on donne 

aussi le nom de «boule azurée», à 
cause de la forme arrondie de ses 
fleurs hérissées, est d'origine eu­
ropéenne. On en trouve de vastes 
colonies en France méridionale, 
de même que dans tout le bassin 
de la Méditerranée, jusqu'au cen­
tre de la Hongrie. Il est parfaite­
ment rustique au Québec, jus­
qu'en zone climatique 3, et ne 
pose aucun problème particulier 
de survie aux rigeurs de l'hiver. 

Le nom botanique de cette bel­
le plante vivace est E. ritro. Son 
nom français découle du grec 
«ech inos» , c'est-à-dire «héris­
son », à cause des fleurs ramassées 
en boule, rappelant le dos arrondi 
d'un hérisson. Il s'agit d'une espè­

ce de haute taille —environ 90 
cm — qui prend beaucoup d'es­
pace et qui forme, en quelques 
années, des massifs imposants. 

Le feuillage, vert sombre, à re­
vers argenté, offre un bel aspect 
ornemental. Mais attention aux 
segments épineux qui sont aigui­
sés comme de fines aiguilles! Les 
épines de ce chardon azuré sont 
beaucoup plus acérées que celles 
du chardon commun des champs. 
Aucun chien ni chat n'osera tra­
verser un massif d'échinopes... Il 
faut d'ailleurs mettre des gants 
lorsqu'on veut tailler ou diviser 
cette plante. 

Dans son l ivre « ja rd in de 
fleurs», la Mère Michel signale, 
avec justesse, que l'échinopc bou­

le azurée est proche parent de 
l'espèce sauvage E. sphaerocepha-
lus, à fleurs vert-grisâtres, en for­
me de petites boules hérissées, 
que l'on rencontre parfois au 
bord des chemins. Cette espèce 
n'est pas indigène au Québec. 
El le vient du nord-ouest 
américain. Ses graines sont trans­
portées par les trains, ce qui ex­
plique les colonies le long des 
voies ferrées. 

On trouve aussi, parfois, dans 
les centres de jardinage, deux au­
tres belles espèces d'échinopes, 
propices à la création de beaux 
massifs fleuris. Il s'agit du char­
don bleu de Hongrie — E. ban-
nanicus —, atteignant un mètre 
de hauteur et produisant de gran­

des fleurs rondes, d'un beau bleu 
métallique, de même que l'échi­
nopc de Russie, E. ruthenicus, à 
longues tiges recouvertes d'un du­
vet cotonneux argenté. Les fleurs 
sphériques sont d'un bleu vif 
éclatant, l'un des plus beaux du 
monde végétal. Ces deux échino-
pes offrent la même rusticité que 
l'espèce boule azurée. 

Les échinopes, comme tous les 
chardons, croissent, pour ainsi 
dire, sans soins. Ces sont des 
plantes faciles, à la portée de tous 
les jardiniers. Les échinopes ai­
ment les endroits chauds et enso­
leillés. Ils ne sont pas difficiles 
quant au sol, mais donnent de 
meilleurs résultats dans une terre 

sablonneuse, légèrement calcaire, 
amendée avec un peu de fumier 
composté et de mousse de tourbe. 
Les plants se tiennent bien et 
n'ont pas besoin d'être tuteurés. 

La multiplication s'effectue par 
semis en pleine terre, en juin. H 
suffit de repiquer les jeunes 
plants à l'automne. On peut aussi 
diviser les touffes après trois ou 
quatre années de culture. Cette 
division peut se faire au prin­
temps ou au début de l'automne. 
La reprise ne présente aucune dif­
ficulté particulière. 

Enfin, les échinopes ne sont 
pas attaqués par les insectes ou les 
maladies. 

C O U R R I E R 
«' " » ' — -"• • .1 • •" 

Les courges 
ornementa les 
B l'ai deux questions concernant 
les courges ornementales, grim­
pantes. Ces courges sont-elles co­
mestibles? Comment faut-il pro­
céder pour les faire sécher et les 
conserver ? 

Denise Leroux, 
Saint-Léonard 

M Bien qu'étant des cucurbita-
cées, de la même famille que les 
concombres et les zucchinis, les 
courges d'ornement, auxquelles 
on donne le nom de coloquintes 
ou coloquinelles, ne sont pas vrai­
ment comestibles. Leur pulpe est 
très amère et ligneuse. On cultive 
surtout ces courges miniatures 
pour leurs formes bizarres et leur 
aspect bigarré. Les coloquintes sè­
chent naturellement. On peut hâ­
ter le processus en perçant un 
petit trou de la grosseur d'une 
paille, à l'extrémité, ce qui per­
met d'évacuer plus rapidement 
l'humidité. Il ne faut toutefois 
pas vider l'intérieur, ce qui en­
traînerait un plissement de l'en­

veloppe. Cette enveloppe est dure 
et ligneuse. Elle sèche, comme de 
l'écorcc, et se conserve durant des 
années. On peut lui appliquer un 
vernis clair. Les courges orne­
mentales sont de jolies espèces 
grimpantes qu'on peut faire cou­
rir dans les tètes des petits arbres, 
créant ainsi de jolis festons végé­
taux. Elles peuvent aussi garnir 
les clôtures et les treillis. Les gros­
ses graines, qui ont la forme de 
celles des citrouilles, germent ra­
pidement. On peut les semer en 
pleine terre. 

Le p e t i t houx 
écarlate 
• Depuis quelques années, je cul­
tive des plantes d'origine étrangè­
re. Lors d'une visite au lardin bo­
tanique de Montréal, j'ai observé 
un fragon épineux (petit houx 
écarlate), de toute beauté. J'ai vai­
nement essayé, jusqu'à mainte­
nant, de me le procurer dans les 
centres de jardinage. Où puis-je 
trouver cette espèce ? 

Michel Beaupré, 
Laval 
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• Le petit houx européen, à fruits 
globuleux écartâtes, Ruscus acu-
leatus, d'origine européenne, est 
au seuil de la rusticité dans la 
zone climatique de Montréal. On 
le trouve rarement dans les cen­
tres de jardinage du Québec . 
Vous l'obtiendrez auprès de Hor-
tico, 723 Robson Road, Water-
down, Ontario LOR 2H1. De­
mandez leur catalogue courant 
des rosiers et arbustes d'orne­
ment ( 2 $ ) et leur liste de prix. 
Bien que fournissant surtout les 
pépinières, Hortico offre un ser­
vice aux particuliers, moyennant 
un léger supplément des prix à 
l'unité. 

Invasion de 
perce-oreil les 
• Mon baril de compostage est 
infesté de perce-oreilles. Que 
dois-je faire pour m'en débarras­
ser, avant de vider le contenu 
dans mon potager, l'ai déjà utilisé 
des insecticides biologiques au­
tour de la maison, sans résultat. 

Alain Messier, 
Otterburn Park 

• Voici la méthode qu'a utilisée 
un jardinier de mes amis qui avait 
le même problème que le vôtre. H 
a vidé son composteur dans un 
endroit dégagé et a recouvert le 
tas de compost de paille sèche 
qu'il a enflammée. Il s'est ainsi 
débarrassé des perce-oreilles et de 
leurs larves. Quant à la cendre de 
paille — ou d'herbe sèche — 
elle est très utile au jardin. Cette 
méthode a l'avantage d'être rapi­
de, économique et cent p. cent 
écologique. 

Des rosiers 
sans soins? 
B Pourriez-vous m'indiquer des 

rosiers qui exigent le moins de 
soins possible et qui sont résis­
tants à l'hiver? le voudrais plan­
ter ces rosiers sur un terrain, au 
cimetière, assez éloigné de chez 
moi. 

Michel Pellerin, 
Montréal 

• Choisissez des rosiers remon­
tants rugueux — Rosa rugosa — 
qui sont parfaitement rustiques et 
qui n'exigent à peu près aucun 
entretien. Il en existe plusieurs 
bonnes variétés, généralement 
disponibles dans les centres de 
jardinage, soit Hansa, à grosses 
fleurs rouge-violet. Blanc double 
de Coubcrt, à fleurs blanches, 
Grootendorst, à petites fleurs 
écartâtes, en forme d'oeillets, etc. 
Les rosiers de production cana­
dienne, de la série Explorateurs, 
sont également un bon choix. Les 
bonnes variétés sont Champlain, 
lu fin Cabot et William Baffin, etc. 
Ces rosiers ont souvent une végé­
tation semi-grimpante. Vous pou­
vez aussi planter le rosier à feuil­
les rouges, Rosa rubrifolia, qui se 
recouvre de centaines de petites 
fleurs simples, étoilées, d'un rose 
délicat. Tous ces rosiers n'exigent 
aucune taille, sinon l'élimination 
du bois mort. Il n'est pas nécessai­
re de les recouvrir durant l'hiver. 

De grosses noisettes 
H le voudrais savoir s'il est possi­
ble de cultiver, au Québec, de 
grosses noisettes, comme celles 
que l'on trouve au marché d'ali­
mentation. Les seuls noisetiers 
que je trouve dans les centres de 
jardinage sont de l'espèce com­
mune, à petits fruits. 

B Le noisetier auquel vous faites 
référence est d'origine européen-
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ne. Il s'agit de l'avelinier ou noi­
setier commun d'Europe — Co-
rylus aveliana —, qui est rusti­
que dans la région de Montréal. 
C'est un petit arbre autofécond 
qui, à maturité, ne dépasse guère 
une douzaine de pieds de hau­
teur. Vous devriez pouvoir l'obte­
nir assez facilement dans certai­
nes pépinières spécialisées dans 
les espèces fruitières. Le noisetier 
commun du Québec, — Corylus 
americana —, est plus rustique, 

mais ses fruits sont beaucoup plus 
petits que ceux de son cousin eu­
ropéen. 

À nos lecteurs 

-B Le courrier de jardinage doit 
être adressé à Florian Bernard, 
Jardinage, La Presse, 7 rue Saint-
Jacques, Montréal H2Y 1K9. Au­
cune information horticole n'est 
donnée au téléphone. 

2200, Alice-Nolin 332-9942 
(angle Sauvé ouest et L'Acadie) 

Des centaines 
de milliers 
de Québécois 
souffrent 

d'une maladie réelle: 
L A M I G R A I N E E T LES CÉPHALÉES 

Pour nnseign*m*nts : 
Communiquez avec 
la Fondation Québécois* 
de la Migraine et de* Céphalées (5%4« 874-9544-
800 boul Rene-levesque Ouest 1 1 TT__ 
Bureau 2450 • Local 144 1 800 463-TETE 
Montreal (Quebec) H3B4V7 (sans frais pour le* autre* regions) 
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PROMOTION 
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LE PLUS GROS SHOT GUN AU QUEBEC 
22e TOURNOI ANNUEL DE L'APCHQ MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN 
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Le Président de la Régionale du Montréal Métropolitain de l'APCHQ, 
M. Manuel Folla en compagnie de M. Denis St-Onge, Directeur Régional 
de la SCHL et de M. Alcide Fournier, Président de la Commission de la 
Construction du Québec. 
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Des compétiteurs golfeurs qui attendent de participer au concours de 
Putting, commandite par le quotidien La Presse. 

En effet, le 26 mal 1992, les mem­
bres de l'Association Provinciale 
des Constructeurs d'Habitations 
du Québec (APCHQ), Région du 
Montréal Métropolitain Inc., ont 
assisté à leur belle fête de golf 
annuelle. Au-delà de 800 person­
nes se sont donné rendez-vous 
aux clubs de golf de Lachute, Car-
iing Lake, St-André Est et Oasis. 
Un gros happening de golf pour le 
plaisir de tous les participants. 
Voici quelques scènes de ce 
grand tournoi. 

Le concours de la plus longue balle attire beaucoup de participants en fin 
de journée du tournoi de l'APCHQ M -M. 

M. André Roy, du journal La Presse, remet un appareil B.B.Q. le soir à 
M. Guy Riopel, directeur de la SCHL de Laval. 

U n e c o l l a b o r a t i o n d o 

4PCH . 
Montréal métropolitain 
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